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Jusqu’à  ce sentier.





�





�





C’est le départ… Tourne à gauche








�





Quel est le nom de ce chemin ?





Avant d’emprunter ce chemin, retourne toi, tu peux voir les montants d’un portillon datant de 1892, date de construction de la voie de chemin de fer. 


Ce chemin était emprunté par les Auçois pour prendre le train et pour aller travailler aux carrières de pierre, qui se situaient à une centaine de mètres derrière cette voie de chemin de fer. Il n’en reste pas de trace aujourd’hui.


Les pierres qui étaient extraites de ces carrières étaient très dures et n’étaient pas gélives (elles ne gelaient pas), on les utilisait pour la construction de maisons, des puits, des trottoirs… . 








Je te laisse poursuivre ta ballade. 


 








A la sortie du sentier, regarde à ta gauche.


Approche toi !








La margelle de ce puits est un monolithe (elle est constituée d’un seul bloc). 


Peux tu me dire avec


combien de pierres 


la totalité du puits


a été construite ?
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Suis le sentier balisé…





BRAVO !





Enfin tu as trouvé  son nom !…





�





Continue en descendant la ruelle qui est le prolongement du sentier… En bas, cherche le nom de ce chemin que tu viens d’emprunter….











Maintenant tourne à droite  dans la Rue des Croix !…
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Ce que tu peux voir au dessus de la fenêtre s’appelle un arc de décharge. Cela sert à renvoyer le poids du mur de part et d’autre de la fenêtre  afin de soulager le linteau (pierre horizontale posée au-dessus de l’ouverture).





Regarde attentivement du côté gauche de la rue 


et trouve cette fenêtre.





Ces grandes pierres taillées que tu peux observer en arrivant devant « le rendez-vous des chasseurs », servaient à délimiter les espaces : cour, emplacement du fumier, jardin…
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Les maisons d’Oisy sont des maisons rurales, paysannes. Tout ce qui entrait dans la construction avait une fonction précise. Elles possèdent pratiquement toutes un four à pain et un puits.


En Bourgogne et particulièrement à Oisy, un escalier à l’extérieur  de la maison dessert le grenier où l’on entreposait les céréales (blé, orge, avoine…). et où se trouvait également la chambre du fils de la maison ou de l’ouvrier agricole. 


Sous l’escalier, se trouvaient: le « toiton » à cochons, le poulailler et les clapiers. 


L’écurie était attenante à l’habitation, cela permettait de chauffer le mur de la maison et le foin était entreposé au-dessus des bêtes, ce qui les isolait du froid.
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Ce café était le seul du village. Les hommes s’y retrouvaient pour passer un moment de détente entre- eux, c’était également le lieu  où se diffusaient les nouvelles. 


Le grand bâtiment à droite du café était une salle de bal qui accueillait, à l’étage les habitants, pour danser le dimanche.


En dessous se trouvait le charron, (c’est lui qui fabriquait les charrettes).
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Le  « Rendez-vous des chasseurs…"














Comme tu as pu le constater, des dates sont inscrites en chiffres romains au- dessus de la porte d’entrée des bâtiments. 








La numération romaine


I = 1    V = 5  X = 10   L = 50  C = 100    D = 500 M = 1000


Un signe placé à droite s'ajoute aux précédents.





Exemples : VII = 5+1+1 = 7        XXXVI=10+10+10+5+1 = 36                       Un signe (et juste un)  placé à gauche se retranche�
�
( seuls I, X ou C peuvent être enlevés)


IV =5-1 = 4                          XC =100-10 = 90











Serais-tu 


capable 


de les 


décrypter?











Voici quelques explications
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Sur le toit de la salle de bal, tu peux observer 2 épis de faîtage. Les deux sont surmontés d’une girouette.


L’épi de faîtage peut-être en poterie, en bois, en zinc…


Il était posé par les couvreurs, pour protéger la charpente de la maison des infiltrations d’eau.
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Pour continuer, rendez-vous à l’endroit indiqué par les photos !








Bienvenue  sur la :                    
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Voici la photo de la place de la fontaine courant 19ème siècle.. 





A gauche : le lavoir, qui fut démoli en 1972 et remplacé récemment par la fontaine actuelle.


La croix avait été placée contre le lavoir, pour protéger l’eau, à la suite de l’épidémie de choléra, en 1833.


A droite : la chapelle, reconstruite à la suite de l’incendie du 25 novembre 1800 qui a détruit la quasi totalité du village. Elle sert désormais de garage pour les véhicules des sapeurs pompiers.


Dans  ce temps-là, en cas d’incendie, des villageois passaient dans les rues du village en battant sur d’énormes tambours pour que tous viennent aider à faire la chaîne des seaux d’eau pour éteindre l’incendie .
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J’ai découvert cette gravure    de lavandières . 


Tente de les retrouver.








On appelait lavandières les femmes dont le métier était de laver le linge.  Elles pouvaient parfois être une trentaine autour du lavoir.


Elles lessivaient avec de l’eau, du savon et des cendres, qui sont un très bon détachant. 


C’était également le moment et le lieu où l’on venait aux nouvelles. Sorte de journal local.





Traverse la place de la fontaine…
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Suis le sens du courant pour découvrir où  elle continue sa course.





…en regardant au travers 


  de cette grille.





Découvre le parcours de l’eau…
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Pour t’aider un peu, prends  la direction donnée par ces panneaux.
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Quel est de nom


de cette rue ?





Longe les jardins sur le côté gauche du boulevard et retrouve les fontaines de puisage.











L’eau de la source qui alimentait l’ancien lavoir, et aujourd’hui la fontaine, coule, depuis toujours, jusqu’à la rivière. Elle alimente au passage, les trous d’eau que tu peux observer à l’entrée des jardins ; on les utilise pour l’arrosage.
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Arrête toi un instant et observe ce panneau de rue. 





Tu n’y a peut-être pas fait attention, mais tous les panneaux des  rues portent ce blason.
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Pour continuer, tourne à gauche, dans la « Ruelle rétrécie »





Que vois-tu dessus ?


Essaye de 


le reproduire.








Puis  remonte cette ruelle.
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LE LION AUX TROIS CŒURS !





Le lion est celui du Nivernais. Le blason ovale, aux trois cœurs en triangle, était l’emblème des Chanoines. On le retrouve sur les bornes qui marquaient les limites de la seigneurie.


Le cœur de gauche est le cœur généreux.


Le cœur de droite est le cœur fidèle.


Le cœur de pointe est le cœur courageux : il soutient les deux autres.








A n’en pas douter, vous avez tous un petit morceau des trois cœurs dans le vôtre.





Tu es arrivé !





Bravo !
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Rentre par cette barrière





Les matériaux utilisés pour la construction des maisons étaient ceux trouvés sur place. Oisy ayant une carrière de pierres, les habitations étaient construites avec ce matériau. 


Les murs étaient montés avec des pierres et de la terre argileuse. Les enduits faits avec du sable et de la chaux que l’on obtient après avoir fait chauffer la pierre calcaire à haute température.


Les tuiles qui couvrent les toits, proviennent de la tuilerie de Paroy qui est un hameau de Oisy. On y fabriquait aussi des briques, avec l’argile trouvée sur place, dans le     sous-sol.
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